
THOMAS ( L é o n ) , Châlons 1894, membre perpétuel , ancien Vice-
Prés ident de la Société. — Le 3 novembre 1931, m o u r a i t à Soissons, 
après de longs mois d 'une douloureuse maladie , notre camarade 
Thomas, qu 'une ass is tance nombreuse conduisi t , le 6 novembre, à 
sa dernière demeure . 

P lus ieurs discours furent  prononcés sur sa tombe. Notre Prési-
dent A l l a m e l , no t ammen t , appor ta l 'adieu du Comité et de notre 
Société tout entière ; nous reproduisons , dans les l ignes qui suivent , 
ce discours , qui retrace la vie du d isparu , et qui expr ime nos pro-
fonds  regrets de sa fin  p rématurée : 

« Un douloureux h o n n e u r échoit au Prés ident de la Société des 
Anciens élèves des Ecoles na t iona les d 'Arts et Métiers : celui d ' ap -
por ter à Léon Thomas, membre du Comité, dont il fut  le d is t ingué 
vice-président, l 'adieu désolé de tous ses camarades . Cette mission 
m'est d ' au t an t p lus pénible qu 'une t r è s ancienne ami t ié me l ia i t à 
celui qui n'est plus, a ins i qu 'à son cher père, dont je par tage au-
j o u r d ' h u i le grand chagrin. 

Presque contempora in de Thomas à l 'école de Châlons, où sa pro-
motion suivit imméd ia t emen t la mienne, nous nous sommes co-
nus dans les débuts de la vie indust r ie l le ; et je me souviens de la 
touchante soll icitude, de la sagacité, avec lesquelles not re vieux 
camarade Augustin Thomas, survei l la i t la format ion  et le dévelop-
pement professionnels  de ce fils  dont il é ta i t dé jà t rès j u s t e m e n t 
fier. 

Une au t re voix dira tous les déta i ls de la car r ière de Léon Tho-
mas, qui fut  par t i cu l iè rement b r i l l an te . Je me bornera i à rappeler 
qu ' ayan t débuté comme ouvr ier mouleur , ayant approfondi  j u squ ' à 
ses extrêmes l imi tes la cu l ture de l ' a r t du fondeur  p a r des sé jou r s 
en Suisse, en Allemagne, et p lus t a rd aux Eta ts-Unis , il é ta i t devenu 
l 'un des ma î t r e s reconnus de la spécialité. Dans ces Usines Pia t , 
où il a t te igni t le poste de Directeur Général après avoir rempl i tous 
les emplois techniques depuis le p lus peti t , comme aux établ isse-
m e n t s Citroën, qu i faisaient  de lu i en 1924 un grand Chef  de ser-
vice, son autor i té , la var ié té e t l ' é tendue de ses connaissances, j u s -
tifiaient  p le inement la confiance  dont on l 'avai t honoré . 

Lorsqu ' i l qu i t t a la vie d 'us ine, après t r en t e années d 'un l a b e u r 
acharné , sa répu ta t ion d ' Ingénieur-Consei l é ta i t h a u t e m e n t établ ie ; 
et il faut  déplorer que la maladie , d o n t les premières a t te in tes le 
mina i en t dé jà sourdement , ai t rédui t à néant , si p r éma tu rémen t , 
cette magnifique  activité. 

Aux qual i tés de t r ava i l l eu r éminen t qu ' i l por ta i t en lui , Léon 
Thomas a j o u t a i t celle de bon camarade ; su ivant en cela l 'exem-



ple de son père, il possédait au plus haut point l 'esprit de solidarité 
prat iqué dans nos Ecoles. Il savait s 'entourer de collaborateurs pris 
parmi nous ; il avait de bonne heure accepté un rôle actif  dans no-
tre vie sociale ; et, il avait été, dès avant la guerre, élu Président 
du Groupe Régional de Soissons, fonction  d 'honneur que son père 
avait d 'ail leurs exercée avant lui. C'est dans ce poste, qu'il tenai t 
encore en 1925, que vinrent le chercher les voix de nos Sociétaires, 
pour lui donner un siège au Comité de Paris . 

Déjà initié aux questions intéressant notre Société, Léon Tho-
mas devint aussitôt un col laborateur précieux de nos t ravaux. Nom-
mé vice-président, il suivit avec un soin tout particulier les détai ls 
de notre adminis t ra t ion. Les problèmes afférents  à l ' immeuble, à 
l 'édition de nos publications, ret inrent son at tention et lui don-
nèrent l'occasion, plus d'une fois,  d 'appliquer à notre œuvre ami-
cale, pour le plus grand bien de celle-ci, son expérience des affai-
res. 

L'œuvre nat ionale de l 'enseignement technique le passionnait éga-
lement ; il avait été nommé Inspecteur départemental , et, autant 
dans l'exercice de ses fonctions  qu'au sein de notre commission 
spéciale, il suivait a t tent ivement les problèmes à l 'étude. Au sujet 
de l 'évolution nécessaire des programmes d'enseignement, il expri-
ma plus d'une fois  des avis qui furent  pr is en grande considéra-
t ion. C'est au t i tre de l 'Enseignement technique que notre cama-
rade fut  nommé Chevalier de la Légion d 'honneur. 

C'est, de même, pour sa sérieuse connaissance des questions d'or-
dre générai que notre Société avait fait  désigner Léon Thomas com-
me délégué à la Fédération des Associations, Sociétés et Syndicats 
Français d 'Ingénieurs. 

La Fédération, ainsi d 'ai l leurs que la Direction générale de l 'en-
seignement technique, déplorent avec nous la dispari t ion de cet 
excellent collaborateur ; elles m'ont donné mission d 'apporter sur 
sa tombe tous leurs regrets, avec l 'expression de leurs sentiments 
de respectueuse sympathie pour la famille  de notre camarade. 

Puissent Madame Thomas et ses enfants,  puissent aussi notre vé-
néré camarade et son épouse qui voient disparaî tre un fils  tendre-
ment aimé, trouver quelque adoucissement à leur immense douleur 
dans l ' imposante manifestation  de sympathie qui rassemble tant 
d 'amis au tour de cette tombe. 

Quant à toi, mon cher Thomas, repose en paix en cette vieille 
terre soisonnaise qui a vu se dérouler la plus longue et la meilleure 
par t ie de ta vie de grand t ravai l leur ; ton souvenir restera parmi 
nous, parce qu'il est un bel exemple de ce que peuvent la volonté 
et l 'amour du devoir professionnel,  mis au service d'une belle intel-
ligence. 

Au nom de tes camarades, les Ingénieurs des Arts et Métiers, je 
t 'adresse, mon cher ami, un suprême adieu ». 


